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La derni ro chroniquedu C 'spo la t Contient c'e
ut suit

N. Samtlarc rardiîî corrigeait) au bureau des
lih>lsr lés épieuves d'un article où il nvait eluipfloyé les

muots aniufltte et cyclone. Natu -ellîeent, comume t'eussenît
fait sans doute les din-imif vinigti'emoes de ios lc\eurs, il
avait muis au féluinin le liier et le s!écondî au inlascuftlini.
Pour la secontde fois, le frrectlu vienait ihi renvover'
son 1eu e nlO cangeant le genre de chacun de Ces

luy sstanutifs.-Nais vovez done fit NM. Saint..\laîr
Gira'diî, impatintlit de cettu (stination et wadresant il
MI N de Sacy et Cuvillier-h ury qui se tr'uvaient pis
de! lui an ulireau de La rdactiol. C'est trop fort.
Enfui ilessieu-s, j'en appelle ' vous ; doeus etot den

:c:ad ni'tiilens conu m u1oi vous pssO z poi savoir votre
langue foIlllmle ilfoi. et Vous travaillez, coune iioi. ail

ictiiai'e de l'Acadéie. u gopi unre est i îîkî fi,

-fit t'éniiiî saîls nuîl doultd. dit Ni. de Saî'v-Et ryeIîneî
-Du Imaq'îîjsenlinî, assurémet fit .\. Cuvillie'Fleurv.--Eh

Ilinl msius 'oici f11 x rois que Caninis Il'e rlvoie
ilion p e ' irVO1en ielttant alinl elle au inaseuliii et cqllcli

ail féiimii.-Oh ! oi ! si c'est Cams, dit MI. de Saev,
pr'ous garde . c'est nous qui devons nous tromper'

lfit v'iir l'iilstr Cains, ce corecteur nge ilai
Cannîs coinpaiut d'un fonit sein suiviu l1n1 apprienti

qui portait ieulix éiorimles volumîes.
Sand liiot dire. il p rit le premie volu r:etîit le

îtieionair' de l'Acadéîile Go éditioii-l'ouv'i et etmit
le loigt sur le imot AiiUle. s istatitf iniascîli

acis îcaîléiîicielis seregardèreit stupéfaits.
f àîaîit à yel(ne, fit. Camuîî s d'unit e voix glav' I'Ac'a-

iléifîje le le coilnaissait pas mi ce e 135, niais il est
diiWttrô.et je suis bien sr ine la selptienu édition de
'ot-o dictiço iaii'·ce Con i fiiif sa décision

Ce disant, il posait le doigt fatal à la page 91, pruniè'e
colonnei d Ioîne I' de Littré CAV'onE substaitif
féiiii&-l.a criolne est une tenpête quinalaye en

Voilà ce que les iîois acadê.mnicielis virent ianiboyer
v'n loti es de feît sous leurs 'eards atterés. '1 Et c'e t
nîous qui fixons la laîge s s'écrid M. SaintîUNlaîî

irl'ai a avcahi em ent.

-L.e notc'aü roi des Ies tarinnes.-Un journal de
provitce, le.i"oirial tSainr i arce1inll annonce que la
tée qui préside aux destinées royales vient de frapper
avec sa, baguette magique t la porté d'îtüt jeune inîstitu-
lent, natif de Poliénas, labitanît aciîtuellement à Teeiln,

près de Grenoble poi' lui oifrir le sceptre royal des lies
Matiannes, dans la Micronésie.

Voici en deux mots l'origine de cette bou ne fo'tune
Go sieui Lanldreyoriginaire de Poliéias. pris Saint-

Na rcelliti, serait 1p;arti, il y a environ deux siècles pour
tIlle expédition lointaine d'ani l'Océanie où il se serait

oabli et aurait fait soliche: Plts- laid, cette famnille
aurait acquis desEspagnols la possessio et la souverai.
î eté des petites lIes Nar'ianiîes t tout récenmiîîit IL

denier ejeton de cette dynastie rovale, I. de Cohlnoi.
n'aya ct un descendaîL>t malle, et pour ue pas voiV
passe ' a couron ue su 1 nune té te êtraigò le, nîai t fUit
faire par le cousu lat dEsige de i'eclerchsti u l'i-
cienne faitille des I aufriev à oliéla. Sa Majesté aliît

f)Iol'tr, aveci la linain de sa ille, ler iiaurinniais ail
jeuu Autoine l aijfre ;y, g île dix-huit ais. leiel se
disposait à prendrie s50nlhre Vt f'insttte

le futur'inonllrue doit bienitôt uiltter soi pays aven
î'<ltsieurs tnil les et I s'ein ha)rea N larseil e où
t'iîtiunttl un navire espagnol.
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Uhe courüonne et la iîain <'uFinie juine t'cille li'tý te n
mèrénie cofl ) u, in ai tre d*cole. cela n e bic t-
s un roie de Pirrau i

ute n Ja< 1: toa'i p

--"ai ou. V)l lue NI. all' iij? dîle eh miiist.
qnui s'est aSsis ait fautenil lassé vacant par i. Guizot 'l

lTAeadme Fran haise, eût contribué I putit-étre d un'
façon dicisive it ha d(overte de la photographie ?

C'est là évidemnet un les trais bslus intéressani
de sa vie.

Un jour tiune l"e1iil1ti 1uIèl'ee ' r en chez lui et
deninle à lui pIrle'

I lonna ordre du la faire eutrer.
le suis, inonsier, lhi dlit c'ode visitense. la femline

duni ilpotle qui, enl lroiei je i sais q l elle abrration
a soudain lrsé ses linceau. et retioncé a son art pour se

irer à de sitriles iecherches dans le domaine de la
chii< ....... nioi sienlt, vous coimnpendrez à qnî'l
poInt je suis ialheureuse qnnd vous saurez qu'il
s'achu-ue a trouver ut procéd pour ie les ima es sur
des plaglies de cuivre poli

Dunas Técoutait avec bonté il hocha la tête.
-. Mon pauvrf' Inari perd I; sens. luonsieur; il ve'nd

tout ce que nous iosst'dons pour prdoci rles ing
ilients et faire construire des appareils.

-Mais mnadaîie, dit alors le chiilisto, en cette 'irron
tance qu'attendez-vous de moi

-1ai pris la libert, monseir, de ma h'esser à vou,
S n11 Uyn lplus tiiiorié, au plus sayant des chimiste de
otre tenl jour vous supplier l d 'aine i n mal

nons réduit à la plus extrme pauvreté.
M. Duinas prit l'adresse du peintre, et la femme sotît.

Que faire? Décourager ce chercheur, comme levoulait
la solliciteuse. c'était î ltre faire avorter uîiî granflè.
tIùcouvert.

tL.' laisser poursuivre ses travatux sais interveliî
conuo o l lui denuuidait, nî'itait'c' pas assister froidf.
ineut à la ruine dyne famille ?

Il alla le leildemuain chez le peintre ëi lui dit
*Plour-sîivez vos r'echierchîer et, puisez flans mna boursi'
le peint' reprit de plus belle ses invesUgationîs, et.

gr1e an conurs de Doutas, il trouva.
C- ta it Ha len' To '

-UnI livre curiou\
1. Louis kuère a réuti en nit beau volun e, publi"

lar hlache? te, leý Con/e1s populaires def la< Grande l'eireagne.
e1nu'îions-lu une jolie failde, intitulge : le ifnarîrd el b

Unt -enard Iit un jour la1 rencoutre d'uii con is
înirent il causer.:

Combien saist de tours ? <lit le renard.
-Ai ! dit le coq, ,en sais trois et toi ?

(oi, dit le renartd, j'enl sais soixante-ettre
Voyons c qlue tu sais faire, dit le con

islye un peu, dit le renaal.
A lo's le coq fernia un (vil et clta lde toutes.ses fonce

iiais il nit fernil Vil qui était dt cot du icenard ; et
leremard l'attialiha par le cou et senuni avec lui., Y pro

g r.e du otIlsernitit erie nu renmr : 0 eux-t bin

laseerce eng ! il est 't iuoi."Leloq ditau renar'd :Mo's
réousa ido uie jed lutin.\o- Ile renar-d

ouvit ahoichp b a conseil (1cOqbet il ieduio
lu coqlqui s'enîvola sur le toit d'iuni naison. A rivé l,

le coq t'ria titi (vil et chaula le plhi t haui qiikp 1111-
V'ous Voyez d'ici la niine du renard !


